
QU’EST-CE QUE L’AFGHANISTAN ?

G : pour commencer, on aurait besoin d’un peu d’Histoire et de géographie 

pour comprendre.

Voilà ! l’Afghanistan est un pays d’Asie centrale, pays enclavé sans accès à la 

mer ; pays montagneux traversé par la chaîne d’InduKush qui culmine à plus de 

7 000 mètres. Qui dit montagne, dit vallées enclavées et difficultés de 

communication. Cela a produit et produit encore des organisations politiques de 

mode tribal et de type féodal dirigés par des chefs de clan qui se font la guerre. 

G : peut-on parler de Nation afghane, unifiée par une langue commune, comme 

dans nos pays occidentaux ? 

Si le nom du pays Afghanistan signifie « pays des Pachtounes », ethnie 

majoritaire à 40 %, le pays est constitué de nombreuses autres ethnies dont les 

Tadjiks 25%, les Hazaras, 10%, les Ouzbeks, également 10% etc.

G : C’est la religion qui unifie tout le monde alors ?

C’est ce dont rêvent les Talibans qui se sont installés au pouvoir après le départ 

des soldats américains le 11 septembre. Les talibans sont issus de la majorité 

Pachtoune, de confession musulmane sunnite, mais il existe une forte minorité 

chiite, notamment chez les hazâras, qui représente un tiers des Afghans. Il 

convient d’y ajouter des minorités boudhistes, zorohastriennes, et même 

chrétiennes.

G : l’Afghanistan a-t-il toujours été un pays libre ?

Pas vraiment. Au dix-huitème siècle il s’est détaché de l’Iran. Au dix-neuvième 

siècle le pays a fait l’objet de luttes d’influence entre l’empire russe et les 

britanniques. Dans la continuité de la conquête de l’Inde et du Pakistan, 

l’Afghanistan fut administré par les Anglais. 

G : D’ailleurs presque tous les réfugiés Afghans savent communiquer en 

anglais.

En bons colonisateurs les britanniques ont aussi organisé la division des 

Pachtounes, ethnie majoritaire du sud-est, entre le Pakistan et l’Afghanistan .

G : L’Afghanistan fut donc un pays colonisé par les britanniques. Quand devint-

il indépendant ? au moment de l’indépendance de l’INDE, en 1948 ?

Avant cela. Une monarchie afghane s’est mise en place et a vaincu les 

britanniques en 1929, monarchie de type absolutiste suffisamment forte pour 

s’imposer à tous les chefs des clans féodaux.



G : Une forme de dictature rétrograde s’est donc imposée au pays ?                    

Oui et non. En 1960, le monarque en place, Mohamed Zaher Shah, s’est mis en 

tête de moderniser le pays à la mode occidentale, notamment en libérant les 

femmes du voile islamique, dans le but d’attirer les capitaux occidentaux afin de

construire les infrastructures nécessaires au développement du pays. Il s’est 

heurté à deux oppositions différentes et contradictoires : l’élite intellectuel et les 

officiers de l’armée, d’obédience communiste – les officiers étant formés en 

URSS- d’une part, et les Afghans des campagnes, traditionnalistes et attachés à 

l’Islam.

En 1973, un coup d’état militaire a renversé Mohamed Zaher. Daoud Khan est 

devenu le premier président communiste du pays. Il a suspendu la constitution, 

instauré la loi martiale et poursuivi et torturé les islamistes.

Il avait le soutien de l’URSS, mais en 1977, il a rompu avec Moscou. En 1978, 

un coup d’état communiste l’a destitué. Les islamistes sont entrés en guerre 

contre le nouveau gouvernement ; du coup, le 21 décembre 1979, l’Armée 

Rouge est entrée dans Kaboul.

G : On peut dire que c’est le début de la guerre.

Exact. C’est à cette époque qu’on a commencé à parler des moudjahidines – les 

combattants de Dieu – divisés en 7 fractions, largement soutenues par la CIA 

américaine. Le chef moudjahidine le plus connu en France fut le commandant 

Massoud, d’ethnie tadjik. Il est même parvenu au pouvoir en 1992, en prenant le

pas sur un autre chef de guerre, Hekmatyard, d’ethnie pachtoune. Celui-ci est 

devenu 1er ministre en 1993.

G : ça n’est pas simple.

C’est le moins que l’on puisse dire. En 1994, le mollah Omar a créé les Talibans

pour remettre de l’ordre dans tout cela, en suivant la loi islamique.

G : du désordre, voudrais-tu dire ? et même de la terreur.

Tout à fait. 1Ms d’Afghans se sont réfugiés en Iran. Massoud a fui vers le 

Tadjikistan, Hekmatyard, vers l’Iran. Les Talibans ont pris le pouvoir en 1996. 

Massoud, qui parlait français, a recherché le soutien des occidentaux afin 

d’organiser la résistance face aux Talibans et à Al-Qaïda créé par ben Laden. 

Massoud n’obtint rien. Il fut assassiné le 9 septembre 2001. 

G : juste deux jours avant l’explosion des tours du Worl trade center par Ben 

Laden ?



Exact. Les deux faits sont corrélés. Geeorges Bush exigeait que les talibans lui 

livrent Ben Laden. Comme ils ont refusé, Bush s’est saisi de ce prétexte pour 

envoyer la troupe qui a chassé les talibans de Kaboul.                           

                                                                                                                 

Les occidentaux ont mis en place un gouvernement dont Hamid Karzaï (un 

pachtoune) fut le président, un gouvernement qui se prétendait démocratique 

mais gangréné par la corruption. Les exilés d’Iran, du Pakistan et d’Inde sont 

rentrés au pays. Hamid Karzaï a été réélu avec 55% des voix.

G : la paix et la sécurité sont revenues alors ?

Pas vraiment, ceci à cause de la corruption installée dans l’appareil d’Etat ; il 

faut savoir que le pays est en état de perfusion grâce à l’aide étrangère, aide qui 

représente 98% du PIB. Ajoutons que le commerce du pavot dont l’Afghanistan 

est le premier producteur favorise les appétits des chefs de clans, tandis que 55%

de la population vit avec 2 dollars/jour : la déception populaire n’a fait que 

croître, terreau sur le quel se sont appuyés les talibans pour pratiquer leur 

harcèlement terroriste.

G : un état de droit démocratique tel qu’on peut en rêver dans nos pays 

occidentaux n’est pas prêt de voir le jour, alors!

En effet. En 2019, l’état, grâce à la présence militaire des occidentaux, ne 

contrôlait que 65% du territoire. Il aurait fallu 1 Millions de militaires pour 

contrôler tout le pays, soit la moitié des effectifs de l’armée américaine ! La 

construction des infrastructures qui auraient permis le développement 

économique du pays a marqué le pas, une bonne partie des budgets alloués étant 

détourné par la corruption. 

Résultat : la majorité de la population est restée pauvre. Elle ne perçoit pas 

l’arrivée des talibans comme une catastrophe ! Le gouvernement des talibans va-

t-il perdurer plus longtemps qu’il y a 20 ans ?

Tirant les leçons de leur précédent échec, les talibans semblent vouloir se 

montrer plus ouverts avec les instances internationales et rechercheraient des 

conciliations diplomatiques avec les grandes puissances internationales. Le 

gouvernement des mollahs gardera-t-il une porte ouverte pour tous ceux et celles

qui veulent fuir le pays, ou mettront-ils en place une chape de plomb ?  


